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ScAMON (Pk»rr«»). ('vAqiin «l,- (Jr»)no-

bln,(loiiiaii(li! M. Ollerpniirroaiijuteur,

t. II. b3fV.

SciioMiiRiiii M.0 niar<^chnl nr.) nigne la
drclMr-.iiun riiitu par M. Oliur touchant
Ici (luols, t. Il, I(i0.

Science. Voyez Étude. La srienca
i^cliitaiito n'nst point ilo l'ohjet du »^-

iiiinuire de SaiiU-bulpicc, t. ii, 32U.

StoiiENOT, Oratorien, enfermé à la
DtiHtilIc pour KOii attachciii«<nt & la doc-
triiiedc rubMdcSaint-Cyran.t.ii, iU3.
On veut l'attirer à l'uriH pour prêcher;
M. Olior L'crit à saint Vincent pour
prévenir ce niiil^ 104.

SÉui'iER, famille allii^e à celle de M,
Ulier, 1. 1, 2M. Le chancelier SL^guier

approuve (]ue Irm inisHionnaires dont
i\i. Ulier tMidait partie, turniinent Irs

procès d l'uiniable, nonobstant l'accu

-

sutiun intentée cuntre eux au Parlc-
tiicnt, t. 1. 2ii. 11 travaille, par les

conseils do Marie Housi<eau, à l'extir-

pation de l'héréiiieet au bien do l'Eglise,

32ti. !>ur une i<cule paiole de Alarie

UouHKcau, inudaine lachancclierc bi\tit

la maison dt^ charité do madame de
l'Estang, 354. DaiiKor que court le

chancelier en allant interdire le Par-
lement, t. Il, lOl). M. olier écrira saint

Vincent de prier le chancelier que le

Père des Mares ne prèclic ^'Oint, i94.

SÉMINAIRES, ordonnés par le Saint-
Concile de 1 rente, connue le moyen
le plus propre pour renouveler le cler-

gé et réformer l'Eglise, t. i, xiij. Saint
Charles commence à en établir ft Mi-
lan. Divers conciles provinciaux en
France en ordonnent aussitrH l'établis-

sement, xiv. Pendant quatre-vingts ans
on ne fait que de.s essais sans résultats,

t. i,36l,.'iU2. M. Bourdoise lui-même
regarde entln l'exécution de ce dessein
comme impossible, 3U3. (Je qu'il faut
entendre par les séminaires établis par
ce dernier, 4u4, 40ô.

Les instituteurs des séminaires en
France devaient puiser les prémices
de leur esprit à l'Oratoire, t, i, 124,
et n'être point séparés du corps du
clergé > 74, 15. M. Olier est destiné
pour jeter en France les premiers fon-
uements des séminaires, 86. La mère
Agnès lui fait elle-même cette déclara-
tion, ibid. Le Père de Condren est aus-
si éclairé d'en haut sur la vocation de
M. Olier, 136, |37. Il ne découvre point

rnpendint à M. Olior ni à m^ti autn^H
dixcipies le deRROin coché de Diou, I3U.
131. 144. Pour le* préparer A rrenvri'

d<<Bséminairi!B, il leitenvoio on minHion,
143. Entln, avant de mourir, il déclare
ft 1108 disciples qu'ils doivent établir un
séminaire, et assiiro qun cette maiKon
sera bénie de Dieu, iT2, 173. Il meurt
avant d'avoir achevé d'inutruirn r«>m

disciples, et apniiralt après sa mort A
M. Meyslcr, qu 11 charge de leur mn-
nifuHtflr lasuitode son dessein, 'JIH, 7,^^t,

F.tnblissemnnt du Réminairn do Vau-
firard, le premier grand séminaire en
rance, 363. Saint Vinrent de Paul et

l'Oratoire commencent alors h en éta-

blir, 365. L'Oratoire n'avait ou Jusqu'a-
lors que des Sdminairet-eoll^fies, 403.
Commencement du séminaire do Saint-
Nicolas du Chardonnct, 407. Les sémi-
naires de Saint-Magloire , des Bons-
Ent'ants, de Saint-Nicolas et de Saint-
Sulpice, sont la source de la ||)lupart

des autres «ftiiblis depuis en t rance,

t, II, 4.')5. M. Olier institue sa com-
p.'igiiie pour aider À l'établissement des
séininaires, et forme des sujets que les

Evéques lui envoient dans ce dessein,

380. Il soumet aux Evoques ses vues sur
la direction des séminaires, 410. Ces
prélats deinandenl que sou Mémoire
soit imprimé, 41 1. Idée de cet écrit :

les vrais supérieurs des séminaires sont
les Evéques, 412. Des directeurs, 41

,

414 et suivants. Des séminaristes, 4lO.

Séminaire (Petit) de Saint-Sulpice, t.

II, 278. Voyez Sulpice (Saint-).

Sept-Fonts (Réforme de) au xvii*

siècle, 1. 1, xvij.

Serres (Ju^t de), évéque du Puy,
meurt; on demande M. Olier pour son
successeur, 1. 1, 299.

Serres (Le Père de), gardien des Cor-
deliers du Puy; réponse que lui fait

M. Olier, t. n, ô44.

Servitude. M. Olier fait voeu de ser-

vitude envers Notre-Seigneur^ étendue
de ce vœu, 1. 1, ai9, 320. Il fait vœu de
servitude aux âmes, 439, 440;{se con-

sidère comme le serviteur de ses pa-

roissiens, 415, 416. Il désire que ses

disciples fassent profession de servitu-

de à Jésus-Christ et à l'Eglise, t. ii, 368.

Nécessité de cet esprit dans les prêtres,

369. Spécialement dans ceux de la

com|iagnie de Saint-Sulpice, 874.
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